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L’AssAssinAt De LuCette OLivier, 
sOurCe D’inspirAtiOn et De résistAnCe

Lucette Olivier est née à Nyons le 5 juin 1924. Cette jeune 
femme teilloise, membre des jeunesses communistes, 
est dans l’année de ses 20 ans lorsqu’elle s’engage dans 
la résistance. Dans la nuit du 13 au 14 juillet 1943, elle 
distribue avec ses camarades, des tracts appelant à 
célébrer la fête nationale dans les rues du Teil. Dénoncée 
par des miliciens, elle est abattue dans la rue qui porte 
aujourd’hui son nom, par une patrouille allemande. 
Plusieurs milliers de personnes assistent à ses funérailles.
Elle est l’une des premières victimes de la répression menée 
par l’occupant contre la résistance en Ardèche et très vite, 
elle inspire des poèmes et des chansons à sa mémoire.

Portrait de Lucette Olivier  
© Archives départementales de l’Ardèche, fonds Musée de la Résistance et de la Déportation, 70J7

Tract distribué par Lucette 
Olivier la nuit du 13 au 14 
juillet 1943
© L’Ardèche martyre, Adolphe 
Demontès, 1946, Imprimerie 
Mazel, Largentière

AvertisseMent

Ce livret documentaire a été réalisé pour faciliter le travail de recherches et apporter des pistes 
de réflexion aux élèves préparant le Concours national de la résistance et de la déportation en 
2015-2016. En effet, de nombreux exemples ardéchois peuvent être utilisés dans le cadre de la 
thématique du concours retenue cette année: Résister par l’art et la littérature. 
Nous mettons toutefois en garde les élèves qui viendraient à utiliser ce dossier sur les points 
suivants:
- ce livret n’a pas vocation a être exhaustif: il ne recouvre pas l’étendue du thème à traiter.
- ce livret a un rôle strictement documentaire. Il apporte des exemples, mais ne se substitue pas 
à une analyse rigoureuse du sujet.
- les documents présentés peuvent être utilisés par les candidats, à condition de citer la source 
dans son intégralité. 
Les candidats qui souhaiteraient utiliser certains des documents présents dans ce dossier sont 
invités à prendre contact avec le Musée de la Résistance et de la Déportation en Ardèche, par 
téléphone, courriel ou courrier, afin d’obtenir des reproductions numériques de ces documents 
et des conseils sur la manière de les utiliser. 

Le Musée de la Résistance et de la Déportation souhaite bon courage à tous les participants du 
Concours !

sOMMAire

L’assassinat de Lucette Olivier, source d’inspiration et de résistance...................................... p 3

Des poèmes pour commémorer........................................................................................... p 8

Chanter pour résister .......................................................................................................... p 11

peintres et dessinateurs en résistance..................................................................................p 18

remerciements et bilbiographie ..........................................................................................p 28

Contact...............................................................................................................................p 29

2 3



Poème écrit par Adolphe Demontès, qu’il date du 16 juillet 1943. 
© L’Ardèche martyre, Adolphe Demontès, 1946, Imprimerie Mazel, 
Largentière

 « Voilà le Teil et sa grande place
C’était la veille du 14 Juillet
Sans que personne ne s’en prélasse
Une jeune fille a été fusillée.

La place du Sablon
Retenez bien ce nom
Car dans nos cœurs à jamais
Son nom sera gravé : Lucette Olivier.

Revenant de chez sa camarade
Vers son logis elle se dirigeait
Les Allemands comme des chiens malades
Lui ont tiré dessus sans hésiter.

La place du Sablon
Retenez bien ce nom
Car dans nos cœurs à jamais
Son nom sera gravé : Lucette Olivier.

Aussitôt de sa pauvre poitrine
Se sont échappés de bien tristes sanglots
Elle s’affaissait devant une vitrine
Et son sang se répandait à flots.

La place du Sablon
Retenez bien ce nom
Car dans nos cœurs à jamais
Son nom sera gravé : Lucette Olivier.

Elle fut transportée auprès des policiers
Elle n’eut pas le plaisir
Même avant de mourir
De pouvoir embrasser sa maman adorée.

La place du Sablon
Retenez bien ce nom
Car dans nos cœurs à jamais
Son nom sera gravé : Lucette Olivier. »

Ce texte est publié en 2015 dans le n°7 
de Mémoire du Teil avec l’introduction 
suivante:

« Ce texte a été recueilli auprès de Madame Andrée 
Bourret dont la maman a habité le hameau des 
Freydières à Rochemaure, laquelle chantait cette 
chanson. Madame Bourret n’est cependant pas 
sûre à 100% de l’exactitude de toutes les paroles 
et ne se souvient plus de l’air. Aussi, si quelqu’un 
se souvient de ce chant, c’est avec plaisir que nous 
apporterons les corrections.»

54



Copie d’un document édité à la mémoire 
de Lucette Olivier, sans date.   
© Archives départementales de 
l’Ardèche, fonds Musée de la Résistance 
et de la Déportation, 70J7
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Des pOèMes pOur COMMéMOrer

Poème à la mémoire de Louis Rivier, instituteur de 18 ans tué au Cheylard le 19 mars 1944, lors d’une opération 
de réception d’un parachutage. (1944-1945?) © Archives départementales de l’Ardèche, fonds Musée de la 
Résistance et de la Déportation, 70J7
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Poème à la mémoire de Louis Rivier, instituteur de 18 ans tué au Cheylard le 19 mars 1944, lors d’une opération 
de réception d’un parachutage. (1944-1945?) © cité dans L’Ardèche martyre, Adolphe Demontès, 1946, 
Imprimerie Mazel, Largentière

CHAnter pOur résister

Le fonds d’archives du Musée de la Résistance et de la Déportation comporte plusieurs exemples 
de partitions et de chansons qui auraient été interprétées par les maquis du département.
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Le détachement Salomon lors de son séjour à la ferme Chalinda, à Montselgues, en mai 1944, au 
terme d’une longue nomadisation depuis Saint-Martin-le-Supérieur © Collection Jacques Jolas

Groupe de Thines, après le 6 juin 1944. 
A l’avant: Jacques jolas dit Etienne et Maurice Baldi à l’accordéon. 
© Archives départementales de l’Ardèche, 57J25

Copie couleur de la chanson des corps-francs du maquis, par Gaby Monnet et Félix Antonini 
© Archives départementales de l’Ardèche, fonds Musée de la Résistance et de la Déportation, 70J32 
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Chanson des gars du maquis, dont les paroles sont attribuées à l’adjudant Lucien Fumeur. 
© Archives départementales de l’Ardèche, fonds Musée de la Résistance et de la Déportation, 70J58 

Prise d’armes à Lamastre, 11 juin 1944. 
Au premier rang, les hommes de la 7101e compagnie F.T.P. avec comme seul élément d’uniforme un calot orné 
d’un insigne tricolore. La plupart d’entre eux, commandés par Gabriel Alleman (tête nue en chemise blanche), 
trouvent la mort cinq jours plus tard au Pouzin lors d’une opération de prélèvement d’essence. Gabriel Alleman, 
dit René, originaire de Marseille, est membre de l’orchestre Jo Bouillon et de nombreux témoignages rapportent 
qu’il animait les soirées des jeunes maquisards. 
© Archives départementales de l’Ardèche, fonds Musée de la Résistance et de la Déportation, 70J22 

Un groupe du maquis de Serre-Perron (La Voulte). Photo: Georges Mandaron 
© Montagnes ardéchoises dans la guerre, T. II, Louis-Frédéric Ducros, 1977
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Chanson dite du corps-franc Raymond
© Archives départementales de l’Ardèche

Le groupe-franc «Raymond» vers le col de La Fayolle, peu 
avant le 6 juin 1944. Le premier à gauche est Raymond 
Dury, chef du groupe. Photo: Henri Eldin © Montagnes 
ardéchoises dans la guerre, T. II, Louis-Frédéric Ducros, 1977
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Robert Petit-Lorraine (1920-2006)
«dessinateur du maquis»

Né en 1920 à Nancy, Robert Petit est issu d’une famille de patriotes catholiques 
fervents. Grâce à son père, ferronnier d’art, il reçoit très jeune une éducation 
artistique et dès 1935, il entre comme apprenti dans l’atelier du maître verrier 
Janin  à  Nancy. 
Sa famille doit quitter Nancy pendant l’Exode de 1940. Elle s'installe à Saint-
Cirgue-en-Montagne puis à Saint-Privat en Ardèche.

Robert Petit reste en Ardèche pendant toute la durée de la guerre, à l'exception 
d'un passage obligé aux Chantiers de Jeunesse, à Cavaillon (juillet 1941-février 
1942). Il est ensuite hébergé à ‘’la Châtaigneraie’’ à Aubenas, véritable lieu 
de culture animé par les propriétaires Louise et Rose Chaussabel, institutrices 
de la Loire à la retraite, et leurs amie enseignante et musicienne Eugénie 
Gagnaire. Il y rencontre des personnes qui développent chez lui de nouvelles 
valeurs humanistes et laïques,  très différentes de son héritage familial. 

Une première exposition de ses dessins à la plume est présentée à Vals les Bains en août 1942. 
Réfractaire du Service du Travail Obligatoire, il décide d'entrer dans la  clandestinité en 1943. Caché 
sous le nom de « frère Paul » à Saint-Louis de Ferrières, une institution religieuse albenassienne, 
il rejoint ensuite  la ferme refuge « La grande Borie », près de la Chartreuse de Bonnefoy sur le 
plateau ardéchois et prend comme nom de résistant « Lorraine » en référence à sa région natale.

En juin 1944, Robert Petit rejoint les Francs Tireurs Partisans. Il devient, à partir du n°6 du 21 
août 1944, le dessinateur attitré du journal des FTP : L’Assaut  jusqu'au numéro 14 du 9 octobre 
1944. L’imprimerie typographique « Mazel » située à Largentière qui sort le journal ne disposant 
pas d’équipement en photogravure, Petit Lorraine réalise ses clichés d’illustration en gravant des 
plaques de linoléum. Il est ensuite l'illustrateur du bandeau du titre de l'hebdomadaire FFI Valmy 
qui remplace L’Assaut et La IVe République, respectivement organes de presse des FTP et de l'Armée 
Secrète suite à leur unification. La signature de Lorraine n'apparaît au bas des caricatures dessinées 
au trait que dans les trois premiers numéros de Valmy des 14, 21 et 28 octobre 1944. Pendant 
cette période Robert Petit-Lorraine crée également une série de remarquables affiches appelant au 
combat  patriotique. A partir de septembre 1944, il a désormais la possibilité d’utiliser les services 
de grandes imprimeries lyonnaises spécialisées.

Après la guerre, Lorraine continue de fréquenter des milieux intellectuels et artistiques et de 
peindre désormais sous le nom de « Robert Petit Lorraine ». Il consacre la dernière partie de sa vie 
d'artiste à la résistance cathare. 
Malgré de nombreux voyages, Robert Petit-Lorraine reste très attaché à l’Ardèche, département où 
il meurt en 2006.

peintres et DessinAteurs en résistAnCe

Caricature dessinée par Robert Petit en 1943 
© Collection M.Espic
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Affiches dessinées par Robert Petit en 1944
© Archives départementales de l’Ardèche, fonds Musée de la Résistance et de la Déportation, 98 Fi

Pour aller plus loin, découvrez l’exposition en ligne «Robert Petit-Lorraine, une œuvre résistante» 
http://www.museedelaresistanceenligne.org/expo.php?expo=66

Ludovic Chabredier
alias Chalencon, Victor, Cabane

Né à Lyon où son père est coiffeur, il fréquente l’école annexe des 
Beaux-Arts de Lyon entre 1932 et 1937. Il entre dans la gendarmerie 
mobile, et se voit affecté en 1938-1939 à la garde des camps de 
réfugiés espagnols dans les Pyrénées-Orientales. Il épouse en 1939 
Marie-Thérèse Duplan originaire du Teil et dont le père est un ancien 
gendarme. Rayé de la gendarmerie mobile le 1er juillet 1940, il est  
affecté à la brigade de Pont de Cheruy dans l’Isère.

Arrêté en novembre 1942, pour écoute illégale de la radio de Londres, 
il est condamné à quinze jours de détention, portés à trente jours par 
Vichy, et est aussi renvoyé de la gendarmerie.
Après sa sortie de prison, il regagne avec son épouse la maison 
habitée par ses beaux-parents à Rochemaure. Là, tout en se livrant à 
la peinture  (en 1943, il participe à une exposition initiée au Teil par 

l’Union artistique des cheminots français, et en présente une, personnelle, à Montélimar),  d’avril 
à décembre 1943, il est en contact avec M. Freyssenet, secrétaire de mairie à Alba qui recrute 
pour les maquis de Savoie-Drôme. Son épouse est aussi agent de renseignement.

En février 1944, quand Fernand Archier tente de créer un maquis FTP dans la région de Bourg-
Saint-Andéol (détachement Salomon), Chabredier est contacté pour aider à sa formation. 
Mais l’opération échoue car les Allemands sillonnent la région à la recherche des résistants. Le 
détachement se replie sur Rochemaure et passe une nuit, le 17 mars, chez les Duplan, à deux pas 
de la filature réquisitionnée par les Allemands pour le cantonnement de leurs troupes de passage. 
Le lendemain, Ludovic Chabredier avec l’aide de Pierre Mercoirol, conduit le détachement Salomon 
sur une hauteur du Coiron entre Sceautres et Saint-Martin le Supérieur. Mais le maquis est victime 
d’une dénonciation. Le 11 avril, un avion allemand survole la zone, et Ludovic Chabredier conseille 
de quitter les lieux, ce qui est fait le lendemain. Effectivement,  le 13 avril, trois colonnes allemandes 
convergent  sur la zone, brutalisant la population. Commence alors pour le détachement Salomon 
une longue période nomadisation et de combats. 

Resté à Rochemaure, Ludovic Chabredier perd tout contact avec les FTP.
Il réussit malgré tout à renouer les liens avec la résistance : il s’agit de l’AS dont il devient, en 
mai 1944, le chef cantonal de Rochemaure, sous la direction du Capitaine Barillat (Francoeur) 
et du lieutenant Charras (Saint-Jean) du secteur C  de l’AS (celui de Privas-La Voulte). Lors de 
l’insurrection nationale, le 17 juin 1944, il rejoint le point de ralliement prévu et se voit remettre 
le commandement de la  5e compagnie le 20 juin. 

Il est muté au secteur B (celui de Saint-Agrève- Le Cheylard) le 22 juillet et affecté comme adjoint 
au commandant de la 18e compagnie, laquelle participe au harcèlement des troupes allemandes 
notamment depuis les hauteurs de Soyons le 25 août, ou de Chames (26 août). Le 28 août sa 
compagnie occupe Saint-Péray. 
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Carte ARA de L. Chabredier 
© Archives privées



Après la libération du département, Ludovic Chabredier est affecté à la prévôté FFI comme sous-
lieutenant le 1er octobre 1944. Réintégré dans la gendarmerie le 7 mars 1946, il est nommé à la 
brigade d’Antraïgues en avril, avant de quitter l’uniforme  le 30 décembre 1946.
Il se consacre alors à deux de ses passions: la peinture et la sculpture et, chose nouvelle, la préhistoire. 
Adhérent du PCF, il participe activement au mouvement des artistes en faveur de la paix dans le 
contexte de la Guerre froide. Revenu à Lyon, après son départ de la gendarmerie, il vit chichement 
de sa peinture, travaille le cuir repoussé, et enseigne les arts plastiques 
La peinture, il ne l’avait pas abandonnée, et plusieurs de ses tableaux illustrant les combats de 
la résistance ou la répression nazie sont réalisés en 1944 (notamment l’épopée du détachement 
Salomon...). En 1945, il présente plusieurs de ses oeuvres au Teil et à Privas, puis à la galerie des 
artistes à Lyon en 1946.

La bataille de la Libération, Ludovic Chabredier 
© reproduit dans L’Ardèche martyre, Adolphe Demontès, 1946, Imprimerie Mazel, Largentière

L’alerte, Ludovic Chabredier 
© Tableau déposé au Musée de la Résistance et de la Déportation en Ardèche

Parachutage de nuit, Ludovic Chabredier 
© Tableau déposé au Musée de la Résistance et de la Déportation en Ardèche
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Robert Jean “Christian” Disandro 
(1924 - 2013)

Né le 3 avril 1924 à Avignon (Vaucluse), son père est 
bucheron-élagueur, sa mère coiffeuse. Prénommé Robert 
pour l’administration, il est Jean pour ses parents et au 
maquis Christian, prénom qui lui reste toute sa vie d’adulte. 

Il aurait entendu à la BBC l’appel du général De Gaulle le 18 
juin 1940 et rejette dès cette année là le gouvernement de 
Vichy, s’opposant à certains de ses professeurs de collège. 
En avril 1942, il s’engage dans la marine nationale et assiste 

le 27 novembre 1942 au sabordage de la flotte française à Toulon. Désormais libre de tout engagement, 
il regagne le domicile familial à Beaucaire (Gard).
En 1943, son action consiste à noter les mouvements des troupes allemandes cantonnées à Beaucaire, 
notes transmises au réseau local de résistance.  Repéré par la police et sans doute concerné par la nouvelle 
loi de février 1944 sur le STO qui est étendu aux classes 43, 44, 45 et 39 dans sa totalité, il est exfiltré par 
la résistance locale vers un maquis d’Ardèche près de Tournon, celui de la 7101e compagnie FTP.

Du 10 février à la fin mai 1944, Christian appartient 
au groupe Sampaix qui nomadise pour échapper aux 
Allemands et aux miliciens. Ainsi ces maquisards 
quittent les hauteurs dominant la vallée du Rhône 
pour l’intérieur du département. Pour Christian, la 
Raze à Desaignes est le camp type, celui de ses 20 
ans et de sa jeunesse résistante, au point d’être 
inhumé dans ce village dont les habitants ont fait 
preuve d’hospitalité et d’amitié. Dans un carnet, il 
croque sur le vif la vie quotidienne de ces jeunes 
maquisards. Il dessine des membres du groupe, 
leurs conditions de logement, les gardes, le soutien 
des paysans ardéchois. Il représente aussi des 
actions menées avec succès : sabotages de voies ferrées, réception de parachutages au Gerbier des Joncs 
(avril 1944) mais aussi des râtés : attaque de la gendarmerie de Vernoux et des drames : arrestations de 
Lunette et Rapha qui seront déportés, morts de Lardant, de Louis, responsable local de la résistance tué 
par une sentinelle allemande à l’entrée de Saint Barthélémy le Plain.

S’inspirant de ses dessins, Christian réalise au début des années 1960 des aquarelles pour quelques 
camarades et lui-même. Il fait de même dans les années 1980 pour ses trois enfants : Maurice, Christian 
et Isabelle. Chaque fois, il reprend ses pinceaux d’où des réalisations légèrement différentes. Il existe 
donc, non pas une aquarelle originelle, mais plusieurs oeuvres sur le même sujet. 

Après avoir participé à la libération, sans combat contre les Allemands, de Beaucaire, fin août 1944, 
Christian s’engage en septembre dans la première armée du général De Lattre de Tassigny au sein du 
premier régiment blindé de fusiliers marins, jusqu’en juin 1945. A la suite de la capitulation allemande du 
8 mai 1945, il se porte volontaire pour intégrer le corps expéditionnaire français destiné à partir combattre 
le Japon, aux côtés des Américains. Après la reddition du Japon, il est dirigé vers l’Indochine jusqu’en avril 
1947. Il fait carrière dans l’administration des douanes. 

    Groupe Sampaix © ADA, fonds MRDA, 70J34

Parachutage au Mont Gerbier de Jonc, Christian Disandro 
© Archives départementales de l’Ardèche, fonds Musée de la Résistance et de la Déportation, 70J64

2524



La garde de nuit, Christian Disandro 
© Archives départementales de l’Ardèche, fonds Musée de la Résistance et de la Déportation, 70J64

Attaque de la gendarmerie de Vernoux, Christian Disandro 
© Archives départementales de l’Ardèche, fonds Musée de la Résistance et de la Déportation, 70J64

NB: les commentaires sont de Christian Disandro lui-même
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Dessin de Robert Petit-Lorraine 
© L’Ardèche martyre, Adolphe Demontès, 1946, Imprimerie Mazel, Largentière


